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COUP- D'(E IL
SUR LES TR AV AU X

DE LA

SOCIETE JURASSIENNE D'EMULATION

pendant l'anule 1874

presenle ü la reunion generale du 7 octobre4874

ä TAVANNES <*>

Messieurs et honores collegues,

Malgre les regrettables luttes politico-religieuses qui
agitent le Jura et divisent ses forces, circonstances de

nature h paralyser les ötudes et les recherches historiques
et scientifiques, votre secretaire a cependant le plaisir de

vous presenter, dans ce 27c anniversaire, un resumd de

plusieurs travaux interessants. G'est encore la section de

Porrentruy qui prime et par le nombre de ses sdances
mensuelles et par la quantite de ses communications.
Elle a eu cette annee 13 sdances avec une frdquentation
moyenne de8membres, qui ontapporte presque tous leur
contingent de travaux divers.

La section bruntrutaine a egalement reg,u sept nouveaux

(1) Sur le point determiner ce travail, M. Pauchardiut appele en Egyple et

ne put y metlre la derniere main qu'ä son retour. Cela explique d'une part
pourquoi le rapport rcnfermc quelques indications posttirieures it la reunion de

Tavannes, de l'autre, le retard apporte ä la publication des Ades de cette

annee.



membres : MM. Carnal, professeur; Bertoglio, profes-
seur; Metthee, L6on; Farine, greffier; Bechir, Fr., geo-
metre; Froidevaux, geometre, et Tonnerre, employe
au cadastre.

La section de Bienne a cherche ä se rdunir tous les
deux mois, mais eile n'a eu que trois seances. Esperons
qu'elle reussira mieux une autre annee. Les tendances de

la section biennoise sont celles que doit avoir la ville de

l'avenir. Ses travaux, y compris les conferences donnees

sous le patronage de la section, ont ce cachet d'utilite
publique qui caracterise les esprits amoureux du progres
dans toutes les conditions sociales.

La section de Neuveville s'est bornde en 1874 ä patroner

un certain nombre de conferences publiques. Quant
h celle de Delemont, un seul membre donne encore signe
de vie. C'est l'infatigable veteran de la Societe, M. Qui-
querez, qui continue ä envoyer regulierement ses travaux
ä la section de Porrentruy. On nous laisse esperer que la
section de St-Imier, un moment separee de ses soeurs, va
rentrer dans la famille en nous menageant une cordiale ^
reception. Nous feterons notre 28° anniversaire ii Saint-
Imier, localite du Jura, oü nous sommes appeles ä nous
rendre.

La Societe continue done son chemin, malgre les cir-
constances difficiles dans lesquelles se trouve le pays, et
surtout parce qu'elle reste etrangere aux luttes politiques
et religieuses. Les questions d'utilite publique, les etudes
litidraires, les recherches historiques, les investigations
scientifiques n'ont, en effet, point de cocarde de
predilection et doivent continuer ä reunir tous les esprits bien
pensants dans un but commun d'interet public, general
et humanitaire.

Bisloive.
C'est ii M. X. Kohlerquc revientl'honneurd'avoir fait le

plus grand nombre de communications historiques; nous
les indiquons sommairement par ordre chronologique:



Dans la premiere seance de l'annde, M. Kohler a

propose de publier, sous les auspices de la Societe d'emu-
lation, les ceuvres posthumes de Xavier Stockmar, precü-
dees d'une notice biographique. Cette proposition a ete
acclamde. Quelques membres voudraient toutefois voir
une place importante reservee ä la partie biographique et
populaire. M. Kohler a fait alors lecture de la lr0 partie
de la Notice biographique sur X. Stockmar, qu'il a publiee
dans YAnnuaire du Jura, ainsi que de quelques pieces de

vers qu'il utilisera dans la partie consacrde aux travaux
litteraires de ce grand citoyen.

L'Annuaire du Jura pour 1874 renferme plusieurs
travaux de notre president, dont communication a ete
faite ä la section : a) Souvenirs de i8'13, le general Voi-
rol; b) X. Stockmar, causerie litteraire; c) Histoire abre-

gee de l'ancien Eveche de Bale. Epoque gallo-romaine
(fin). Epoque barbare.

M. Kohler nous a egalement presente quelques
articles extraits d'un Necrologe suisse auquel il travaille
depuis quelques mdis. Ce recueil, sous forme de diction-
naire, comprendra les hommes marquants morts depuis
1870. Les biographies dont il a donnc lecture sont celles
d'Agassiz, le grand naturaliste; de C. Dietrich, le voya-
geur; de A. de la Rive, le cdlebre physicien; du general
Salis-Soglio, etc.

Parmi les ouvrages historiques d'un certain intdret
recus par M. Kohler et qu'il nous asoumis, citons d'abord
la Galerie suisse, publice sous la direction deM. Secretan.
Ce volume, de 700 pages compactes, renferme la bio-
graphie des principaux personnages de l'ancienne Suisse.
Un second volume contiendra essentiellement les cele-
brites modernes et contemporaines.

M. Kummer, ancien conseiller d'Etat, a publie, ä l'oc-
casion de l'exposition viennoise, VHistoire de Vinstruction
publique dans le canton de Berne. M. Kohler en a regu
un exemplaire qu'il amis sous lesyeux des societaircs. Cet
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ouvrage contient un apercu sur l'instruction publique
dans le canton de Berne avant 1815.

Ce travail, extrait du Journal statistique suisse, offre de
l'interet pour le Jura. L'auteur n'a rien neglige pour re-
tracer le tableau complet de la vie scolaire dans nos con-
trdes : ecoles primaires, colleges, dcoles normales, ecoles

scondaires, tout y trouve place. Outre les notes fournies

par M. Quiquerez, l'auteur a utilise les ouvrages de MM.

Vautrey et Quiquerez. On peut suivre pas ä pas avec
M. Kummer le developpement de l'instruction dans nos
districts et ses transformations successives jusqu'ä nos
jours. La notice que M. Kohler avait communiquee ä

M. Kummer a paru dans les Actes de 1873.
M. Kohler a presente en outre un volume allemand,

chef-d'oeuvre typographique, d'un haut interet: ce sont
les Memoires de la comtesse de Schleswig-Holstein, Leo-
nore-Cliristine, dpouse du comte Ulfeid, sur sa captiviteä
la Tour bleue du chäteau royal de Copenhague, de 1663 ä

1685, avec gravures. Cet ouvrage curieux est precede
d'une excellente notice du bibliothecaireJean Ziegler, sur
Cornifix Ulfeid, le c61febre homme d'Etat et ambassadeur
de Christian IV. II est accompagne de notes et documents
prdcieux. Les memoires de la comtesse, 6crits avec
simplicity et 616gance, font connaitre le caractere eleve et la
resignation chr6tienne de l'illustre prisonniere. La
traduction allemande en langage du temps parait bien rendre
le texte original danois. II est ä regrelter que cet excellent
livre ne soit pas traduit en frangais. II prendrait place ä

cöte des Prisons de Pellico, des Memoires d'Andryane et
du Journal de Clery.

M. Quiquerez a envoye ä la section de Porrentruy trois
travaux, dont deux döjä communiques ä la reunion de
Bienne et publics dans les Actes. Lecture a ete faite de sa
notice sur Yhomme primitif de la vallee de Delömont re-
latant les decouvertes recentes faites prös de Bellerive
dans la tranchee du chemin de fer et dans la caverne de



Liesberg, oü l'on a retrouvö lee traces de l'homme de

l'äge du renne.
Le Journal de Geneve publie ä ce sujet les lignes sui-

vantes tirees de Ylndicateur d'archeologie de Zurich.
«. En faisant döblayer une caverne pres du moulin de

Liesberg, le meunier Gresslv a recueilli quelques osse-
ments et des outils en silex qui ont 6td examines par
M. Quiquerez. Celui-ci a soumis les os ä la determination
de M. Bütimeyer, ä Bäle, qui a reconnu les debris d'ani-
maux de l'6poque glaciaire, tels que le renne et autres
especes vivant alors. C'est la premiere fois qu'on les
constate dans le Jura et cette decouverte offre des details
tout k fait analogues k ceux de la caverne de Veyrier au
Saleve, pres de Geneve. Ces outils de silex de Liesberg,
sont absolument pareils k ceux que M. Quiquerez
recueille dans ce moment ä Bellerive meme, dans le dilu-
vien, avec une multitude d'ossements del'epoque quater-
naire, mis k decouvert par une tranchee du chemin de
fer. Parmi ces animaux on remarque surtout un tres-
grand nombre de cerfs et meme le grand cerf, divers san-
gliers, le boeuf primitif, un fragment de dent de mammouth
et autres debris non encore determines. Dejä l'annec der-
niere, M. Quiquerez avait signalö en ce lieu des debris de

l'epoque prediluvienne, et cette anndse ses premieres
observations sont pleinement confirmöes. Plus tard, il
publiera une notice sqr cette importante döcouverte. »

A propos de cette communication M. Ducret a fait
observer que cette decouverte a cela de remarquable qu'au-
cun ecrivain, ni historien ancien, ne. mentionne le singe,
et la presence de ces ossements indique reellement une
station pröhistorique.

Un autre travail de M. Quiquerez, plus important
encore, et qui sera sans doute accueilli tres-sympathi-
quement par les Jurassiens, c'est la biographie du sieur
Pierra Pequignat (ou Petignat) de Courgenay, decapite ä

Porrcntruy, en 1740, par les ordres du Prince-Eveque de
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Bale. Presente ä la reunion gdnörale deTavannes, l'assem-
blee en a vote l'impression d'enthousiasme. Pour faciliter
cette publication, M. Kohler a adres'se au conseil d'Etat,
au nom de la Society d'emulation, une demande de
subside. Par l'entremise de la direction de l'education, l'Etat
a repondu qu'il regrette de ne pouvoir acquiescer ä cette
demande, mais en revanche, la direction de l'education
a souscrit pour 150 exemplaires h l'ouvrage de M. Qui-
querez. De'nombreuses souscriptions out ete recueillies
jusqu'ä ce jour, nous avons done leplaisir d'annoncer que
cette publication interessante paraitra cet automne.

M. Bietry, ingenieur, a fait differentes communications
tres interessantes. G'est d'abord une collection heraldique
suisse consistant en empreintes de sceaux, cachets,
caiques, dessins, manuscr'its et imprimes, qui comprend au-
delä de 15,000 armoiries classees par canton: ce sont
celles des cit£s, bourgs et bourgades, chateaux et seigneu-
ries; des monasteres et confreries religieuses; des com-
munautes et corporations söculieres; des families 6tcintes

qui ont marque dans l'histoire et de celles qui sont encore
existantes. Cette collection precieuse jpour l'histoire de

notre pays est de beaucoup la plus complete qui existe.
Ce beau travail a coüte ä M. Bidtry quinze annees de

recherches dans la plupart des differents cantons, dont il
a visite les bibliotheques, les archives, les collections par-
ticuliöres, etc. II s'est procure tout ce qui a paru dans

l'espece. Son but etait de publier un armorial complet de
la Suisse (cantons, villes, bourgs, villages, chäteaux, cou-
vents, corporations, families, etc.). Malheureusement, eu
egard ä l'-etat de sa vue qui ne lui permet plus de pour-
suivre ce travail fatigant, il sera obligd de ceder son
ceuvre ä une bibliotheque ou & quelque amateur qui
pourrait la continuer et l'amener h bonne fin.

De retour au pays natal, M. Bietry s'est attache ä ren-
dre ii l'histoire les chateaux de Porrentruy, d'Asuel, de

Pleujouse, etc. en faisant des reliefs en carton d'apres de
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vieux plans et dessins remontant au-delä du XVIIe siecle,
en y ajoutantles fortifications modernes depuis la guerre
de 30 ans. Des details historiquessontfournisparl'auteur
sur les diverses parties de ces constructions gigantesques
du moyen age.

M. Jules Scholl, de Bienne, a communique la copie
d'une lettre de Voltaire, dont l'original appartient ä M.
Imer de Bienne, et celle d'un acte de 1235 par lequel
l'abbe d'Engelberg Henri achete d'Ulrich d'Orvin et de ses

deux fils pour 49 marcs d'argent des vignes ä Wingreis,
sur le lac de Bienne. G'est une des mentions les plus an-
ciennes du chateau de Bienne. Ces deux pieees ont paru
dans les Actes de 1873.

MM. Weisser et Stockrnar ont rendu compte de quelques
articles intcressants publies dans l'Investigateur et M.
Froidevaux a donne pour le musee une monnaie turque.
Au sujet de cette derniere communication, M. Weisser a

exprime le voeu que la commission de l'ecole cantonale
affecte un subside pour disposer d'une faoon plus conve-
nable le medailler et les antiquites du musee, car les ri-
chesses toujours renfermees ne profitent pas ä l'etude et
le public qui visite nos collections en soupc-onne ä peine
l'existence.

M. Pauchard a communique une piece de monnaie ro-
maine trouvee pres d'Estavayer, ä cote de la pierre dite
du mariage, vieux bloc de granitquiadüservir de dolmen
dans les temps druidiques : c'est une medaille de Tibere.

Le meme societaire a produit un certain nombre de
fascicules du grand Dictionnaire du XIXB siecle, par La-
rousse, renfermant plusieurs biographies de Suisses ceie-
bres, entr'autres Celles d'Ochs* de Bale, d'OEcolampade,
d'Oppekofer, J. geometre thurgovien, et inventeurdu pla-
nometre (1826?), d'Orelli Jean-Gaspard, philologue, de

Zurich, m. 1849, d'Ochsenbein, ancien conseiller federal,
etc., de Münsingen, de Soleure, aujourd'hui gouverneur
du Soudan, et quivient d'etre nomme pacha par le vice-
roi d'Egypte.
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A. Bienne, M. Saintes a fait une causerie sur les cele-
bres dem£16s de Voltaire et du gouvernement frangais, au
sujet de Calas. H peint d'abord en quelques traits nets et
precis, la gloire immense de Voltaire, veritable roi de la
pensee au XVIII0 siecle, malgre les defauts tres-accentues
de son caractere, defauts dus en partie ä son education et
au milieu dans lequel il vdcut. Le trait saillant et le plus
honorable de ce caract&re est la haine profonde du philo-
sophe contre le fanatisme, haine qui se fait jour ä chaque
page de ses ouvrages et meme. dans ses tragedies, ecrites
souvent en vue d'un but de polemique et non precisement
pour l'amour de l'art lui-meme. L'amour de Voltaire pour
la loldrance et la haine du fanatisme se montrent surtout k
l'occasion de l'affaire Calas. Ce malheureux pere de famille,
honorable Protestant, tres estime dans sa ville natale, fut
accusd faussement du meurtre de son Ills et condamne k
mort en 1762 par le parlement de Toulouse. Cet arret
rendu par le Capitoul, qui eut la criminelle faiblesse de
ceder aux clameurs de la populace, fut basd sur un
monitoire qui etait un acte d'accusation bien plus qu'une
enquete juridique. Calas et Lavaysse furent rouds. II etait
done trop tard pour sauver les victimes du fanatisme.
Mais Voltaire prit la plume pour defendre au moins la fa-
mille et la memoire d'un innocent. Toutes ses demarches

furent vaines d'abord: ä. force de perseverance,
cependant, il röussit enfin, apres plusieurs ann6es, ä faire
casser le jugement et ii rehabiliter Calas. Cet acte de gd-
nörosite honore la memoire du patriarche de Ferney plus
que tous ses ouvrages. M. Saintes fait observer incidem-
ment que les attaques de Voltaire contre le christianisme
sont surtout dirigees, selon lui, contre l'absolutisme ro-
main, car derriere l'Eglise, Voltaire voyait toujours, — a

tort, il est vrai, — l'inquisition. M. Saintes cherche ii 6ta-
blir cette opinion au moyen d'une citation tiree du Dic-
tionnaire philosophique.

M. J. Scholl a lu quelques pages sur la religion et les

croyances des Helvetes.
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•M. le Dr Bcehler a communique une 6tude sur le
Probleme obscur, bien que souvent traite, de Guillaume Tell.
II expose le developpement de la legende depuis Justinger
et Hämmerlin jusqu'ä Tschudi, en quelques pages lucides
et interessantes, bien qu'incompletes. On objecte ä l'au-
teur le peu de cas qu'il semble faire des chansons et des

discours conserves par les historiens contemporains des
evenements dont il parle; ä ce titre, l'opinion 6mise par
lui ne se justifie pas. Les plus öminents historiens de

notre öpoque, M. Auguste Thierry notamment, ont tir6 le
plus grand profit de ces documents, qui, sans etre d'une
fidölitö litterale, rendent cependant d'une maniere trbs
heureuse les sentiments des contemporains ou le carac-
tere des hdros dans la bouche desquels le chroniqueur
met ces discours.

M>itterature et pFtiioaopMe.

Dans le domaine de la poesie, M. Köhler nous a entre-
tenus des poesies du pasteur Krieg, qu'il a recueillies et

qu'il va livrer ä l'impression. Precede d'une notice bio-
graphique, ce recueil renferme, outre plusieurs pieces
dejä comniuniquees ä la Societe d'emulation, beaucoup
de morceaux inedits. L'editeur a dü se borner ä un choix.
Le volume comprendra vraisemblablement une trentaine
de poesies les plus remarquables.

Le recueil de poesies de M. E. Bessire, intitule : Mon

printemps, a aussi fait l'objet d'une communication de

M. Kohler. L'auteur est ce jeune homme dont la cöcitö

pröcoce inspire un si vif interfit, et qui a d6jä donn6 dans
le Jura plusieurs conferences litteraires göneralement
goütees. 11 y a dans ce volume quelques morceaux bien
sentis : Un pere au tombeau de son enfant, etc. On doit
regretter toutefois que ce recueil, qui temoigne chez M.
Bessire d'une grande facilite, ait 6t6 compose trop ä la
häte et renferme des pieces, soit negligees et incorrectes,
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soit d'un caractere politique et religieux qui n'est pas
propre ä concilier ä notre jeune compatriote toutes les
sympathies.

En philologie, M. Dupasquier a fait une communication
orale sur les langues comparees, etM. Thurmann a rendu
compte de deux ouvrages de Corcheris. C'est d'abord une
nouvelle grammaire basee sur les grands principes de la
philologie moderne d'apres Bopp, Burnouf, Muller, etc.,
dont il recommande l'emploi ä l'ecole,cantonale. L'auteur
y consacre un temps considerable ä l'etude des mots
d'apres leur origine et d'apres les lois de la langue. Corche-
ris a fait pour le frangais ce que Brächet a fait pour toutes
les langues.

Le second ouvrage traite de la. permutation des mots,
des lois syntaxiques, des lois de la perte: soustraction,
aphöröse, etc. Cet ouvrage est utile pour le developpe-
ment intellectuel du jeune homme, et M. Thurmann es-
time que son introduction ä l'ecole cantonale produirait
une importante revolution dans le systeme d'enseignement.

A ce dernier desideratum de M. Thurmann, il a ete r£-
pondu par M. Froidevaux quelamethode pr6conisee n'est

pas nouvelle et qu'il existe dejä des manuels dont les
maitres de l'ecole cantonale font leur profit.

M. Thiessing nous a lu sur la langue provengale un
travail r£dig£ en langue allemande. L'auteur insiste avec
certains details sur les dialectes du Midi de la France et
sur les efforts du poete Mistral et autres pour conserver
ce qu'il y a de prdcieux dans ces dialectes. Un mouvement
se fait actuellement dans un sens favorable ä la langue
provengale. II s'explique par la diffusion des sciences

jusque dans les petites valiees et par 1'extension des

communes. La langue d'oc, negligee, oubliee meme en France,
n'est pas un simple patois, mais un dialecte, une langue
qui a son histoire, sa litterature, et qui est pariee par des

millions d'hommes dans le Midi. Elle a 3,000 mots qui ne
.sont pas tires du latin.
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Le Midi conserve sa langue neo-latine, comme l'ltalie
apres la destruction du colosse romain. La tendance des

grands peuples d'annexer les petits se manifeste aussi

dans les langues. Si-le Midi n'avait pas dte annexe par la

France, on aurait lä une langue aussi harmonieuse que la

langue italienne.
Passionne polyglote,M. Thiessing s'indigne aussi contre

le decret de l'Assemblee nationale de 1789 qui proclama
l'abolition des patois.

Le meme collegue communique aussi quelques pro-,
verbes de la langue provenQale que nous regrettons de ne
pouvoir reproduire ici d'une maniere plus complete.

« Le bien vient avec le garcon et s'en va avec la fille. »

— « Le pere ramasse, le fils dissipe. » — « Les meres
trop pieuses font des Alles trop legeres. »

Dans la section biennoise, M. J. Scholl a lu une notice
sur les Fleurs du mal, poesies de Charles Bandelaire.
Cette notice a interesse les membres qui pour la plupart
ne connaissent pas ce sauvage et etrange dcrivain, dont la
vie, comme les ouvrages, est un veritable probleme psy-
cliologique; c'est ä ce point de vue quele secretaire de la
section de Bienne a traite son sujet sans menagerie blame
au poete dont il lit de nombreux fragments. Cettq dtude a

•paru dans les Actes de l'annee derniere.
Les courses scolaires continuent h etre patronees par

la commission de l'ecole cantonale de Porrentruy, comme
un puissant moyen d'instruction et comme une legitime
et utile recompense accordee aux eieves laborieux ä la fin
d'une penible annee scolaire. Le recit de ces courses, qui
devrait etre depose aux archives du corps enseignant pour
faire profiter les successeurs des experiences de leurs de-
vanciers et servir de meme d'itineraires aux nouveaux
touristes, pourrait aussi parfois trouver sa place dans
l'appendice de ce volume.

« Sans cesse en ecrivant vai'iez vos discours. »

C'est pour faire diversion ä la sdverite du style, aux
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Stüdes scientifiqueset aux dissertations historiques et phi-
losophiques, etseconformerainsiauxpreceptesdu maitre,
que M. Pauchard a rSdige en 1874 un travail de ce

genre, k la suite d'une course^ scolaire qu'il a faite en
compagnie de M. le professeur Froidevaux avec la division
superieure de l'ecole cantonale, et dont voici 1'itineraire
en rSsumS.

Les jeunestöuristes des 5®, 6e et 7° classes ont visits
Tavannes, Bienne, Soleure, Zurich, les lacs de Zurich et
•de Wallenstadt, Sargans, Pfseffers et les celebres gorges
de la Tamina, Coire, Reichnau, Fleins, le col et le glacier
du Segnes ou du Martin-Loch, Elm, dans le canton de

Glaris, le Sernfthal, le Elmenthal, le passage du Pragel,
Schwanden, Glaris, le Muotta-Thal, Schwytz, Brunnen, le
lac des Quatre-Cantons, Lucerne, Sempach, Soleure, le
Weissenstein et DelSmont. ~ '

Cette intSressante mais trop rapide course ä travers la
Suisse Orientale s'est faite en 8 jours, sans trop de fatigue
et avec beaucoup d'agrSment pour tous les touristes qui
conserveront un impSrissable souvenir des beautSs ab-

pestres et des nombreux sites pittoresques et sauvages
qu'ils ont eu l'occasion d'admirer. Puissent ces utiles excursions

continuer ä 6tre pour la jeunesse studieuse du Jura
la legitime recompense des labeurs d'une longue annee
scolaire, et une nouvelle occasion d'apprendre k connaitre
et ä aimer notre chere patrie, la Suisse.

Dans le domaine philosophique M. Thurmann rend
compte oralement d'un ouvrage recent de M. Hartmann
expliquant l'univers ä un point de vue tout ä fait original.

La philosophie de l'inconscient, tel est le titre de cet

ouvrage. Selon l'auteur, la pensee se troüve ä tous les
degr6s de l'echelle des etres; elle ne devient conscience,
et encore seulement en partie, que chez l'homme. Toutes
les evolutions de la matiere se font done sous la direction
d'un principe spirituel inherent ä cette merae matiere et
la determinant fatalement ä 6tre ce qu'elle est. La pen-

%



see dort dans le mineral, s'eveille chez la plante, vit et
sent chez l'animal, et prend conscience d'elle-meme chez
l'homme.

La nature nous pousse par la pensee inconsciente, par
l'instinct, ä realiser son plan ideal. Elle se sert chez
l'homme de l'instinct pour arriver ä son but, qui est la
conservation et surtout la perpetuation de l'espece. Mais

pour determiner ä poursuivre ces deux fins, eile produit
en nous des desirs dont la realisation nous apparait comme
le souverain bonheur.

L'experience nous detrompe aussitot et nous aperce-
vons avec douleur que nous avons eie les instruments
d'une force superieurc ä nous nous trompant conti-
nuellement par le mirage du bonheur, pour nous forcer
ä realiser ses fins : la perpetuation de l'espece. La raison
seule s'apergoit de cette contradiction, de ce leurre, et s'y
soustrait parfois par le renoncement ä la vie active ou ä

l'existence. Elle le fait quand eile est persuadee de lave-
rite de la sentence : vanite des vanites, tout n'est que
vanity. Le monde finira done, selon M. Hartmann, par la
renonciation volontaire de l'humanite ti la perpetuation
de l'espece, quand tous auront reconnu par leur
experience personnelle et par celle de l'histoire, l'impossi-
bilite d'atteindre le bonheur dans les conditions actuelles
de l'existence terrestre.

Faisons remarquer en passant, dit M. Thurmann, que
cette metaphysique appuyee sur toutes les donndes de la
science moderne, aboutit, comme le platonisme et le ndo-
platonisme et les grands systemes religieux et mystiques,
h l'absence de toute activite, h l'abrutissement.

M. Thurmann a egalement entretenu la section de Por-
rentruy d'un ouvrage de M. Manzoni, docteur en Philosophie,

ancien directeur de l'ecöie secondaire des fdles de
cette ville. Prdsentd au congres do la paix et de la liberie
reuni ä Lugano le 10 juillet 1872, ce rapport apourtitre :

Du droit penal et de ses principes, — Les conclusions de
2.
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ce travail sont en parfaite harmonie aVec les resolutions
votdes par le congrds. Les voici:

1° La peine infligde au coupable ne doit pas avoir pour
objet propre l'expiation de la faute, sous pretexte que le
mal doit etre puni par le mal; eile ne doit pas non plus
avoir pour objet exclusif l'amelioration des coupables,
bien qu'elle doive le plus possible etre appliquee de
manure ä favoriser cette amelioration, et avoir pour objet
direct l'exemple, en vue de retenir par l'epouvante les

coupables, quoique la peine, quand eile est juste, ait et
doive avoir naturellement une vertu d'exemple.

2° La peine n'a pas d'autre but que celui d'empecher
un mal futur dans la mesure necessaire (repression) et la
reparation du mal cause, ce qui epuise son essence
morale et par consequent juridique.

3° Par consequent, la procedure et le droit penal doi-
vent 6tre limites aux moyens qui ne sortent pas de la

sphere tracde par les principes sus-enonces.
Une troisieme communication de M. Thurmann est une

courte analyse de l'ouvrage intitule : La Morale pour tous,

par A. Frank.
La morale en tant que science ne peut etre fondee que

sur l'observation et l'analyse des phenomenes psychologies.

C'est ce qu'a fait Frank. II distingue savamment
l'utile, la passion et le plaisir,.du devoir, et montre
comment le devoir ne peut etre identifie avec aucun autre
phenomdne psychologique. — II en deduit nos devoirs
envers nous-mdmes et envers la societe, et se basant sur
l'idee de la vertu liee etroitement k Tidde du bonheur, il
en infere Timmortalite de Tame et l'existence de Dieu.
M. Thurmann estime que pour l'enseignement de la morale

ce manuel est k recommander, ainsi qu'ä tous ceux
qui s'occupent de la science des devoirs et des droits do

l'homme.
M. Hengy a rendu compte du traitc de philosophie de

Joly (1873), proposd par M. Thurmann comme manuel fi
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l'dcole cantonale. Cet ouvrage est conforme au programme
du baccalaureat. La methode en est bonne et surtout les

resumes en tableaux. II* existe une lacune au sujet du

syllogisme au point de vue scientifique. En geometrie ce
dernier est d'un secours tres puissant. On lui a laisse

trop peu de place dans ce manuel. En outre, M. Hengy
estime que la demonstration de la libertd et de la loi morale

n'est pas assez developpee. En France, on est oblige
de se limiter sitöt que la matiere touche au gouvernement.
Par contre, la question de l'immortalitd de l'äme est bien
traitee. L'auteur s'arrete ä point, c'est-ii-dire oü la religion

commence.

JEaucation.

Le progres et l'amdlioration des dcoles jurassiennes
continuent ä preoccuper h juste titre les differentes
sections de notre Socidtd. liest ä regretterque cette dernidre
ne puisse disposer que de son influence morale sur les

esprits et les autorites competentes et n'arriver ainsi que
bien lentement au but ddsire.

M. le professeur Jacob, de Bienne, de retour de sa tour-
nde offlcielle dans le Jura, a fait part ä la section bien-
noise de ses impressions sur les dcoles du Jura. Cet ins-
pecteur extraordinaire fait un triste tableau de la situation
des dcoles dans plusieurs localitds: elles sont souvent
trop rares, trop clairsemdes pourle grand nombre d'dleves
et celles qui existent ne sont pas toujours organisdes avec
tout le soin et tout l'ordre ddsirables. II y aurait beaucoup
d'ameliorations ä introduire dans cette partie du canton,
oil ne manquent cependant, dit M.Jacob, nilesressources
matdrielles qui contribuent ä l'aisance, ni les bras qui
pourraient en tirer parti.

On voit que le concours de tous les membres de notre
Societd n'est pas de trop pour arriver au plus tot ii amd-
liprer l'dtat de chose constatdpar M. Jacob. Le champ est
vaste; les besoins sont pressants; que chacun apporte
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son contingent de reflexions et de moyens pratiques d'a-
mdliorer les dcoles, base fondamentale de la prosperite
d'un pays. La Society d'emulation aura alors une nouvelle
fois bien mdrite du pays.

A Bienne, la section s'est occupde ä plusieurs reprises
des ameliorations ä apporter ä Vecole enfantine creee par
M. le pasteur Saintes, ainsi que de la creation d'une ecole
de dessin.

Les Mbliotheques populaires sont le complement neces-
saire de l'dcole primaire, et celle-ci, bien dirigee, devient-
le facteur essentiel de la prosperite du pays. C'est de ce \
complement important pour notre population ouvriere
que la section de Porrentruy s'est occupee activement el
avec succes cette annee. II appartenait, en eilet, ä la So-
ciete d'emulation, dont l'activite s'exerce dans le champ
toujours plus vaste de la science et de l'instrnction
publique, en dehors de toutes les luttes politiques et reli-
gieuses, de prendre en mains l'execution de cette oeuvre
d'utilitd publique et de cette bonne action. Le concours
de toute la population dclairee lui a rendu sa täche facile,
en souscrivant avec empressement et enthousiasme meme
des dons nombreux en argent et en nature. Chacun com-
prend qu'une bibliotheque populaire, c'est-h-dire accessible

h toutes les classes de la socldtd, est une necessity

pour notre ville, privde jusqu'ici de ce puissant moyen
d'instruction et de moralisation. Donner ä chacun la
possibility de s'instruire, de maniere h enlever toute excuse
h l'ignorance, tel est aujourd'hui le but de touslesjiommes
de coeur, de tous les philanthropes.

Aussi voit-on de toute part des bibliotheques se fonder
et etre immödiatement frequentdes par les desherites de

la fortune qui y cherchent une recrdation utile et des

moyens de perfectipnnement.
Ce n'est pas de cette annde que date le projet de la

Society d'emulation, de patroner une oeuvre d'utilitd publique

de ce genre. Cette question fut agitde ä plusieurs
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reprises dans nos seances. Mais ce n'est que dans la
seance du 24 mai que la question fut reprise sSrieusement
et qu'un comite provisoire fut nomme pour Studier cette
question et la mpner h bonne fin. Dans quatre seances
tres rapprochSes, ce comite a examine et discütS les diffe-
rents moyens d'arriver rapidement ä former un premier
fonds de bibliotheque.

La creation d'une Societe particuliSre, dite SociStS
de la Bibliotheque populaire de Porrentruy, a StS jugSe
comme le moyen le plus pratique et le plus efficace d'at-
teindre le but propose. Le comitS a SlaborS des Statuts,
qui ontStS adoptes dans une seance ultSrieure de la Societe
d'emulation, et un projet de reglement qui a StS soumis
avec les Statuts auxmembresfondateurs de la bibliotheque
dans une reunion speciale. Un local ä la maison de villea
StS demande ä la municipalitS, et le 20 juillet, la
bibliotheque s'ouvrait ä la grande satisfaction des impatients.
A cette Spoque la souscription rapportait 820 fr. et 489
volumes et beaucoup d'autres promis. Nombreux ont StS

les donateurs, plus nombreux sont encore les lecteurs.
En'quelques mois seulement, 789 prets de livres ont StS

faits ä 200 abonnSs. Depuis lors, les dons ont augments
et aujourd'hui, par suite de l'achat d'un important cabinet
de lecture, h Mulhouse, la bibliothSque populaire de

Porrentruy, crSSe par la SociStS d'Smulation, compte 8000
volumes.

Chacun comprend les services que peut rcndre cette
institution. II n'est personne qui n'ait ä demander aux
livres quelques distractions ou quelques renseignements
utiles. On a vu par le grand nombre d'abonnSs, que cette
crSation rSpond ä un besoin gSnSral. II nous reste ä sou-
haiter pour cette oeuvre une bonne direction et un bon
bibliothScairc, afln qu'elle putsse rendre ä la ville et au
district les bons services que les bibliotheques populaires
rendent dans d'autres localitSs.



Statut« tie la Soeiete

de la Bibliothöque popnlaire de Porrentrny.

La Society d'emulation, reunie le 24 nfai 1874, appre-
ciant les services divers que pourrait rendre ä Porrentruy
une bibliotheque populaire, a decide de provoquer la
formation d'une Soeiete speciale pour patroner cette
institution.

Les socidtaires presents (MM. Kohler, Ducret, Bietry,
Stockmar et Pauchard) s'etant immediatement inscrits
comme membres de la dite Soeiete, il fut procede aussitöt
ä la nomination d'un comite provisoire charge d'elaborer
des Statuts et un reglement.

II fut decide en outre que les Statuts susdits seraient

portes it la connaissance de nos concitoyens avec invitation

a tous, sans distinction d'opinion, a participer, sous
le titre de membres fondateurs, h cette oeuvre d'utilite
publique. (Extrait du proces verbal n° 7.)

Art. l"r. — La Sociale de la Bibliotheque populaire de Porrentruy
a pour but de propagerle goüt des lectures utiles, inslructives et
interessantes parmi la population et en particular dans la classe ou-
vriere, et, par lä, de remplacer utilement les recreations futiles et
dispendieuses.
"Art. 2. — A cet effet, un appel sera adresse a tous les citoyens

dösireux de participer ä une oeuvre d'utilite publique en adh£rant aux

presents Statuts.

Art. 3. — Le premier fonds de la Bibliotheque sera formö par une

souscription volontaire de dons en ouvrages et en argent.
Art. 4. — Le nom des donateurs figurera sur un regislre ad hoc,

mis constamment ä la disposition des intfire'sses. Le tableau des donateurs

sera placä dans le local de la Bibliotheque, et les dons, sauf

opposition, seront en outre portes a la connaissance du public.
Art. 5. — Tout citoyen adh£rant aux prdsents Statuts sera de droit

inscrit comme membrc fondateur de la Bibliotheque.
Art. 6. — Les ressources ultdrieures de la Bibliotheque, son

organisation, son usage, les conditions d'abonnement, etc., feront l'objet
d'un reglement special discute et arrete par les societaires.

Porrentruy, le 12 juin 1874.



— 23 —

• A la question de la Bibliothoque se rattache le projet de
creation d'un musee des beaux arts, dont la Societe d'emu-
lation s'est aussi occupee dans plusieurs seances. Cette
idee n'est pas nouvelle. Elle mErite d'etre prise en
consideration, afin d'arriver ä former legoütdenotrejeunesse,
d'occuper utilement l'ouvrier et de combattre autant que
possibleles habitudes du jeu, delaboisson, etc. «LesSo-
cietes dramatique, de musique, de gymnastique, etc. pour-
suivent un butmoralisant, ditM. Ducret. Les ecoles de des-

sin, de sculpture, du soir, sont aussi des moyens d'atteindre
ce but. Dans la crise horlogere actuelle, il serait peut-etre
utile de faire comprendre ä l'ouvrier qu'il doit chercher ä

perfectionner son travail, faire moins, .mais mieux. Les

graveurs, par exemple, recoivent 15 cent, par fond. On
devrait les payer ä raison d'un franc, mais exiger un travail

artistiquement fait. Commencons done par un modeste
cabinet des beaux arts, et reunissons les dons que l'on
nous fera en dessins, gravures, lithographies, modelage,
en attendant d'avoir des statues, des tableaux de merite.
Invitons ensuite les jeunes gens, graveurs et autres, qui
preferent souvent le bouge, ä venir Etudier des types
corrects, purs, repi'esentant des scenes de la vie, etc.»

Pour donner un commencement h ce projet, malgre le

manque de local, — M. Ducret aurait desirE comme local
provisoire au moins la chapelle du sEminaire — M. Ducret

fait don d'une collection de gravures choisies, et M.

Bietry met Egalement h la disposition de la Societdd'Emulation

qui patrone cette creation, des medailles, des mo-
deles de dessin et differents objets artistiques. M. Kohler
•fait remarquer ä ce sujet que des dons ont dejä etc faits
dans ce but, il y a bien des annees, mais qu'ilssontrestes
dans les families, faute de place dans nos musees et sur-
tout ä cause de l'absence d'un local special. On y aurait

pu placer aussi les tableaux de la Societe d'emulation. —
M. "Weisser desirerait une exposition des beaux arts ä

Porrentruy, pour reveiller le goüt du beau et donner a la
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population une idee de l'utilite d'un musee de ce genre.
Mentionnons encore sous cette rubrique un travail de

patience et de labeur de M. Bietry. C'est un relief de la
Suisse, executd sur bois et formant une belle planche de
8 pieds de long sur 5 de large. Ce relief, qui a coüte dix
annees d'application, demande encore quelques mois de

travail pour la peinture. H serait ä desirer que l'une de

nos dcoles supörieures en fit l'acquisition pour l'utiliser
dans l'enseignement et aussi pour conserver ce monument
au pays.

S'occupant un jour incidemment des promotions dans
les classes primaires, h propos de certaines critiques qui
se produisaient, M.Pauchard, secretaire de la commission
des ecoles primaires, a repondu h quelques objections en
exprimant toutefois le voeu de voir discuter un jour un
autre Systeme d'examens^pour les promotions. Ainsi, il
propose pour les examens de fin d'annee scolaire de creer
quatre bureaux de 6 membrcs (dont deux pris dans le sein
de la commission des ecoles primaires) et correspondant
aux quatre classes primaires paralleles. Le meme bureeu
aurait ii surveiller et ä corriger les epreuves ecrites et ä

faire 1'examen oral des deux classes paralleles (garcons et
filles). Ce meme bureau, avec le concours de rinslituteur,
discuterait les notes, remplirait les formulaires respectifs
et dtablirait provisoirement l'ordre des promotions des

deux classes en question. Les examens termines, la
commission serait alors appelee & connaitre les objections que
les maitres et maitresses et autres personnes pourraient
faire et ä etablir definitivement le role des promotions de

chaqueclasse.
Les observations des cxaminateurs seferaient par classe

et pourraient alors etre utilement consignees dans un
registre ad hoc et communiquees aux maitresses et maitres
interesses.
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Sciences physiques et naiurelies.t

M. Ducret a fait, dans cette partie du programme, plu-
sieurs communications interessantes. C'est d'abord une
lettre de M. Quiquerez au sujet des puits d'essai faits h

Cornol pour trouver de la houille. Dans cette lettre humo-
ristique qui accompagne les plans et coupes gdologiques
du Mont-Terrible, M. Quiquerez trouve que les auteurs de

cette jonglerie, imaginee pour faire des dupes, devraient
etre mis sous tutelle et obligds h payer Tarnende de 50 fr.
pour manque de precaution'dans leur sondage. M. Ducret
donne quelques details sur les coupes geologiques et assure

que le nouveau puits est fait dans des conditions encore
plus defavorables que celui de la premiere tentative de

sondage poor trouver du sei et du lignite dans le triass.
La galerie est dans le liass. M. Ducret annonce h ce sujet
un travail sur les combustibles du Jura, et il a publid de-

puis dans le Progres et le Jura le resultat de ses recher-
ches scientifiques relatives au soi-disant gisement de

houille de Cornol. Cette communication, du reste, a fait
l'objet d'un travail que nous avons publiedans notre
dernier volume.

Une autre communication de M. Ducret est relative ä

la pierre de Bure transformee en marbre d'apres un pro-
cede chimique. Un nouvel echantillon bien reussi est mis
sous les yeux des societaires. U n premier specimen avait
dejä figure ä l'exposition agricole et industrielle de Por-
rentruy en 1868. A sa sortie de la carriere, la pierre de

Bure est tendre et poreuse et se laisse parfaitement scier.
Ces circonstances ont suggere h M. Ducret l'idee d'en
faire un marbre en y faisant penetrer des substances chi-
miques qui produisent des precipites dans les laboratoires.
Le nouveau specimen imite parfaitement le marbre et

ouvre ainsi une nouvelle source de produits aux ouvriers
intelligents qui voudront en profiter.

Outre une communication relative ä la faune lacustre,
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M. Ducret a entretenu la section de l'analyse de l'eau
d'une source trouvee dans le tunnel de Montmelon. II ex-
hibe un echantillon de sei, ayant de l'analogie avec celui
de Bex et prouvant qu'il pourrait y avoir ä une certaine
profondeur (150 m.) une couche de sei gemme dans le
voisinage. Cette communication a egalement dte publiee
dans le Progres.

M. Thiessing a profite des vacances pour revoir la belle

Albion. II nous a fait une interessante communication ä

propos des pieces geologiques tres rares qu'il a vues au
musee de Londres au mois de septembre 1873 et qui pro-
viennent de decouvertes recentes faites en Grece, ä Pi-
kerny, ainsi que des 'ossements de cavernes portant des

dessins faits de la main de l'homme, dontl'un entr'autres
reproduittres exactement le mammouth, et cela de maniere
ä faire admettre que l'homme appartient ä une epoque
encore plus reculee que celle fixee par les savants con-
temporains.

Une autre communication de M. Thiessing est celle
relative aux difficultes imprevues que l'on rencontre au
tunnel de Coürtemautruy, par suite de la trop grande
abondance des eaux et d'une deviation des couches

geologiques presupposdes. II exhibe en outre quelques
trouvailles geologiques qu'il est parvenu ä soustraire au mar-
teau destructeur des ouvriers.

M. Thiesging a en outre rendu compte du volume des
Actes de la Societe d'histoire naturelle de Bale (1874) ren-
fermant quelques notices interessantes, notamment:

1. Un travail de M. le p.rofesseur Rütimeyer sur la structure

des carapaces et des cränes des tortues fossiles et
Vivantes.

2. Le Spermatozoa de certains vertebrds, par le profes-
seur Mierche.

3. Professeur Hagenbach : sur les effets produits sur la
tour de St-Martin par l'eclair.

4. Professeur Fr. Burckhardt: surunscarabee exotique
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vivant a Bale (introduit avec des graines de palmier du
Bresil).

Le premier de ces travaux est la suite d'une etude re-
marquable publiee dejä il y a quelques annees. Le savant
paleontologue a etudie depuis de longues annees les tre-
sors des trois musees les plus riches en tortues fossiles,
savoir ceux de Soleure, de Lyon et de Munich. Mal-
heureusement, dit-il, les matcriaux sont si compendieux,
les restes si uniformes, et les etudes sur les tortues
modernes si rares et si insuffisantes, que lui-meme ne
croit pas avoir epuise ce terrain. En effet, les musees
contiennent une masse de debris de tortues; ä Soleure une
salle en est remplie, le tout provenant des carrieres pres
de la ville, existant au meme terrain que celui oü l'on a
trouve pres de Porrentruy les tortues de notre musee,
c'esl-a-dire le Jura superieur, mais on n'a pas trouve de

cranes un peu complets, et les os des extremitesfont entie-
rement defaut. Ce n'est done que par analogie, en suivant les
traces de Cuvier, que l'on peut arriver h saisir et ä determiner

la structure des differentes especes. Aussi,vu toutes
ces difflcultes, on ne peut s'empecher d'observer le savoir
prodigieux et les moyens ingenieux employes par le trop,
modeste professeur bälois, et de s'etonner du resultat d'un
travail pousse avec vigueur et patience depuis 15 ans, en
depit des obstacles de toutes sortes, que celui-lii seulement
peut comprendre qui y est engage.

Dans la seance du 25 janvier M. Pauchard a lu une
notice sur la montre cistronomique en general et sur un
specimen exhibe seance tenante par M. Fritz Tschantre,
remonteur chezM. Godatetaujourd'huiiiMoutier. Celui-ci
a fourni differentes explications relatives ä la fabrication
de cette montre entierement faite de sa main. II cite
entr'autres la particularite qu'il doit la premiere idee de ce
travail 5. sa femme qui, il y a 15 ans, peu de temps apres
son mariage, lui fit remarquer, dans une promenade au
clair de lune, que l'on devrait pouvoir indiquer sur une
montre la double rotation de la terre, les differentes
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phases de la lane, etc. M. Tschantre travailla cette idee,
fetudia le mfecanisme de l'horloge de Strasbourg qu'il prit
pour modele, et consacra tous ses loisirs du dimanche
et de nombreuses veillfees ä rechercber les combinaisons
mecaniques nfecessaires ä la construction de cette montre
qui fut commencee en aoüt 1872 et terminee en fevrier
1873, c'est-ä-dire quelques semaines trop tard pour pou-
voir fetre envoyfee ä l'exposition de Vienne. Le fabricant
n'avait pu y travailler qu'ä batons rompus.

On sait qu'il existe depuis longtemps des horloges as-
tronomiques indiquant mathfematiquement toutes les phases

de notre plan fete et de son satellite. Chacun connait
la cfelfebre horloge de Strasbourg par les nombreuses
descriptions qu'on en a faites. Celle de Berne, quoiquemoins
connue, offre les memes combinaisons mecaniques que la
precedente.

Oh est parvenu depuis un certain temps dfejä ä appli-
quer le mfeme mfecanisme u des horloges ordinaires ou
portatives et cet automne on m'a fait remarquer ä Neu-
clnitel un mignon specimen d'horloge astronomique
execute par un citoyen de cette ville. Mais ce qui, dans ce

genre, est plus fetonnant encore, c'est la montre astronomique

remplissant les mfemes fonctions que l'horloge pre-
citee. Ce dernier rfesultat a fete signalfe, il y a quelques
annfees dfejä, dit-on, mais peut-etre n'a-t-il pas fete atteint
d'une manifere aussi complfete que dans l'fechantillon que
M. F. Tschantrfe de Nidau a mis sous'nos yeux et exfecute

sans modfele autre que la description de l'horloge de

Strasbourg. Existait-il dfejä une montre astronomique aussi

complfete et mfeme plus parfaite que celle-ci, le mfe-

rite d'invention n'en serait pas moins grand pour M.

Tschantre, et ses patientes recherches l'auraient alors
fait arriver au mfeme but que d'autres chercheurs.

Le specimen exhibfe ä la section de Porrentruy est une
montre de 24 lignes, ayant 7 cadrans et 8 aiguilles pour
indiquer les saisons, avec lessignes du zodiaque, les mois
avec le quahtifeme, les jours de la semaine, les lunaisons
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avec l'äge de la lune, les heures, les minutes et les secon-
des fixes au centre. Cette piece, avec echappement ä res-
sort, remontoir au pendant et mise ä l'heure, marche avec
une parfaite regularite dans son ensemble par le seul fait
du remontage quotidien et ordinaire. M. Tschantre tra-
vaille actuellement äappliquer le meme mdcanisme ä une
montre de 20 lignes en or qui aura un perfectionnemcnt
de plus, consistant en ce que l'une des aiguilles du ca-
dran des mois sautera du 1er au 31 sans remontage
particular. Puissent ses nouveaux efforts etre couronnes de

succes. Nous lui conseillerons toutefois aussi de s'appli-
quer d'une maniöre plus particuliere au flni de son
travail, car aujourd'hui on exige sous ce rapport les plus
grands soins et une certaine elegance bien comprise dans
tout l'ensemble.

UilHte publique.

Cette branche du programme n'a pas dtd ndgligde. Les
sections de Bienne, Neuveville et -Porrentruy ont mis h

l'etude un certain nombre de questions d'utilitd publique
et sont arriv6es h d'heureux resultats.

Ainsi, sous le patronage de la section deNeuveville, des
conferences publiques ont et6 donnees & Neuveville pendant

l'hiver 1874-75 par
MM. Desor, sur l'dpoque du bronze;

Godet,, professeur, sur les palmiers ;

Cellini, sur le savoir-vivre;
Bessire E., qui a donne une sdance de decla¬

mation.
A Bienne, un comitö de patronage s'est form6 dans le

sein de la section, et une liste de souscription a couvert
les frais des 7 conferences tres frdquentees, donnees en
janvier et fevrier par

MM. le Dr Alaux sur les variations de la morale dans le

genre humain;
St-Ange Lievre, sur le sentiment religieux ;

Aug. Bost, de Geneve, sur des souvenirs d'Egypte;
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Vielle, de Neuchätel, sur Arago ;

J. Scholl, sur Mahomet et l'islamisme ;
Saintes, sur Lamennais ;
le pasteur Barrelet, sur la poösie hebrai'que et le
Livre de Job.

Quelques journaux ont constate avec regret le fait que
le nombre des touristes Strangers qui franchissent les
sommites des Alpes bernoises ou viennent faire un sejour
dans les hotels et Stablissements de bains de l'Oberland,
va diminuant d'annee en annee et qu'ainsi le pays perd
des sommes considerables par suite des prix abusifs des

exploiteurs de tout genre, que les voyageurs rencontrent
sur leur route. La section de Bienne a eu ä ce sujet une
interessante stance que nous rSsumons comme suit:

M. E. Ducommun expose des idees nouvelles sur le
sejour des montagnes et les cbangements d'air, dontl'usage
et le besoin se gSnSralisent de plus en plus dans la classe

moyenne et dans la classe pauvre pour faire diversion ä

l'assujettissement des affaires. Pour faciliter ces change-
ments d'air aux personnes peu fortunöes, M. Ducommun
voudrait qu'on cherchat le moyen d'opSrer une reforme
dans les hotels en s'associanl pour la construction et la
tenue d'hotel dans la simplicity d'il y a 20 ans. II cite
comme exemple Heiden, qui etait autrefois une localite
simple et rustique sans etre dSpourvüe d'agrement. Dös

lors, on a cröö des hotels princiers qui ne sont abordables
qu'aux personnes tres riches. L'exploitation des Strangers
est aussi extröme de la part des hoteliers et nuit ä la bonne
röputation de notre patrie. M. Ducommun croit qu'il
appartient aux Sociötös d'utilitö publique de s'occuper de

cette question.
MM. Bähler et Lanz Dr et J. Scholl, tout en appröciant

certaines idees, estiment que le pröopinant a vu la chose

trop ennoir, et qu'il exagörele luxe de nos hotels de
touristes qui ne sont pas tous des Nationalhofer de Lucerne.
Partout en Alllemagne, en France, en Italie, on rivalise de

soins pour attirer les voyageurs Strangers. En Suisse, peut-
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on rester en arriere? Du reste, on trouvera facilement dans
l'Oberland meme des hotels loues ä prix modestes et ac-
cessibles aux malades peu fortunes, par exemple le Bea-
temberg, surle lac deThoune, Börsigen, Nilderswyl, con-
nus et fröquentds, puis ä Sewen, au bord du lac de Lowerz
(Schwytz), et Villars sur Ollon oü l'on ne peut payer que
4 ä 5 francs par jour, au plus fort de la saison; ce
sont par- consequent des hotels modestes comme les
desire M. Ducommun. On ne peut pas entraver la liberte
d'industrie, ni la liberte individuelle. Les entrepreneurs
des grands hotels speculent ä leurs risques et perils et
seron t les premiers punis s'ils exagerent et depassent les
limites du possible.

M. Ducommun replique que si la Societe d'utilite
publique et non le gouvernement prenait sous son patronage

certains hotels, on arriverait ä faire connaitre des
sites ignores et cependant dignes d'etre visites ; ainsi, le
Jura, si delaisse, pourrait devenir un lieu de rendez-vous
charmants sur plusieurs points.

A Bienne encore, la question des prisons et dupeniten-
cier cantonal a encore fait l'objet cette annöe d'une^etude
de M. Blcesch sur laquelle nous n'avons pas de details.

La section de St-Imier s'est essentiellement occupfic de

questions d'utilite publique. Nous regrejtons de n'avoir
aucun detail ä mentionner ici.

Outre la bibliothöque populaire de Porrentruy, oeuvre
eminemment d'utilite publique et dont la creation revient
ä la Sociele d'emulation, la section bruntrutaine s'est
occupöe de plusieurs questions d'un intöret general. MM.
Froidevaux et Stockmar ont rendu compte de plusieurs
articles interessante publics dans le Bulletin de la SocieU
suisse d'utilite publique, dans le Bulletin des Societes
vaudoises et genevoises, etc., et notamment sur l'assistance
publique, la fabrication du papier au moyen de vögetaux,
le rencherissemept des denrees, les fächeux rösultats des

greves, la conservation du beurre, l'association des amis
des pauvres, la question pdnitentiaire, les asiles de nuit t\
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Genfeve et ä Berlin, les insectes et oiseaux utiles ä l'agri-
culture, etc., etc.

'

„
Ces difförentes questions d'un interet general ont attire

l'attention des societaires sur la question que la Societe
d'utilite publique de la Suisse romande avait mise ä l'or-
dre du jour de sa reunion generale de Fribourg en 4874,
et qui etait concue en ces termes : La question oneriere
peut-elle recevoir une solution saiisfaisante, sans boule-
versementsocial et politique, dans les limites de la justice
universelle et reciproque 9

A ce sujet-, et ä propos de la crise horlogere et de la
chert6 de la main d'oeuvre agricole, s'est cngagee une
discussion entre MM. Ducret, Kohler, Thurmann et Stock-

• mar, que nous resumons ainsi:
La question posee semble admettre le fait que l'etablis-

sement des voies ferrees aurait amoindri la position de

l'agriculture. Cela ne saurait etre vrai en tout cas que
pour le petit proprietaire, car le riche agriculteur remplace
la main-d'ceuv#e par les machines. L'ouvrier voit sa position

s^ameliorer par 1'Elevation du prix des joumees. Dans
les pays industriels, comme celui-ci, la raretd de la main
d'oeuvre s'explique par le fait que les nombreuses deman-
des en horlogerie ont rendu cet'te industrie momentane-
ment attrayante et ont attird une foule d'ouvriers qui
trouvaient h gagner avec moins de peine un salaire plus
61ev6. II en est results une crise agricole qui ason contre-
coup dans la hausse du prix des denrees de premiere nö-
ccssite.

La facility avec laquelle les produits de l'industrie hor-
logere trouvaient ä se placer, a aussi eu pour consequence
la fabrication de montres patraques (clous}, qui s'obte-
naient facilementet ä bon marche et semblaient ä l'ouvrier
habile un moyen de doubler son salaire. Mais c'est aussi
Iii la principale cause de la crise horlogere que Ton subit
aujourd'hui. Gette crise peut avoir son bon cote en ce

sens que l'on comprendra peut-etre qu'il faut abandonner
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la montre de pacotille pour fabriquer le type qui peut
eonsolider ndtre industrie et augmenter le credit. Les
mauvais ouYriers devront se perfectionner ou retourner
ä la pioche. II resulte aussi des faits constates que notre
agriculture a degenere depuis quelques annees. Au fur et
ä mesure que l'industrie horlogere enleve des bras ä l'a-
griculture, celle-ci, au lieu de faire appel ii l'intelligence
pour supplier au manque de bras par des machines
et par des cultures nouvelles plus remunöratrices, se
laisse tomber en decadence et pdricliter visiblement G'est
ainsi, entr'autres, que les arbres fruitiers sont tres mal soi-
gnds et que l'on ne songe nullement ä eviter quelque peu
les gelees en introduisant surtout dans le pays les arbres
ä floraison tardive. Les paysans ne songent pas non plus
ä soustraire le furnier ä l'influence atmosphdrique, et ä

utiliser les engrais gazeux, les plus efficaces agents de la
fertilisation du sol, etc., etc.

On combattra (ä l'avenir) quelque peu les crises horlo-
geres par la creation d'une dcole d'horlogerie qui formera
des ouvriers serieux et instruits, et on relevera quelque
peu l'industrie agricole par des conferences dans nos
villages sur les ameliorations ä introduire dans les cultures,
etc. La Societe d'emulation continuera sans doute ä s'in-
teresser ä, cette double question d'un intdret general pour
le Jura.

Le bureau de statistique de Washington a envove k notre
Societe un rapport special et fort interessant sur YImmigration

dans l'Amerique du Nord. M. Froidevaux en a
fait un analyse detaillee. Cet ouvrage renferme des ren-
seignements trds utiles pour les emigrants, sur le prix de
vente et le fermage des terres, les principales productions,
les moyens de communication avec les marches, le prix
du betail, les classes d'ouvriers les plus demandes dans
les Etats de l'Ouest et du Sud, etc., etc., avec des tables
sur le prix moyen des salaires par semaine dans les diffe-
renles parties du pays pour les artisans, les ouvriers des

fabriques et des formes, sur les prix des provisions, do
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l'dpicerie, dos etoffes et des loyers dans les centres
manufacturers, pendant l'annöe 1869-70, etc. (Voir ä YAp-
pendice.)

M. Pauchard a präsente un travail tres-complet sur les
diflerentes categories d'assurance sur la vie, question mise
a l'etude par la society d'utilite publique de la Suisse
romande.

Nous donnons ici en resume quelques-unes des conclusions

de ce memoire:
1° L'assurance en göndral doit etre un contrat d'indem-

nitö et non un contrat de lucre.
2° Elle doit contribuer ä developper dans le monde

social l'esprit d'ordre, d'economie et de prevoyance.
3° Ainsi concjue l'assurance est morale et humanitaire,

et le principe economique qui en est la base merite jus-
tement les sympathies de la presse et du public en general.

4° Aujourd'hui, par mesure de sage precaution, chacun
s'empresse d'assurer ses proprietes mobilieres, marchan-
dises, etc. Or, l'homme reprösente une valeur bieü su-
perieure ä la propriete mobiliere, si l'on songe au coüt,
aux peines que represente l'etre humain arrive ä son
complet developpement physique, et surtout si l'on consi-
dere l'homme qui a fait des Stüdes qui lui valent une belle
position dans la societe.

Done, si l'on prend gSneralement beaucoup de soin
d'assurer ses proprietes contre les sinistres, ä plus forte
raison l'homme sage ne doit-il pas oublier l'assurance sur
la vie dont la variSte des contrats repond h tous les besoins
et ä tous les cas de dScös prematures.

5° On peut surtout recommander Tassurance mixte, qui
parait plus morale et plus encourageante, en ce sens que
le capital assure est payable ä une epoque determinee
(dans iO ans, 15 ans, etc.) hl'assure meme, s'il existe, ou
ä sa famille aussitöt apres son deces s'il meurt avant
le delai fix6 pour l'echeance de son contrat.

6° Quant au choLx de la compagnie, il est pr6Krable de
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s'adresser ä une Society nationale bien röputöe et dont
les membres de l'administration nous sont moins inconnus

que ceux d'une compagnie etrangere.
Tels sont, Messieurs, vos diflerents travaux de l'annee

auxquels il faut toutefois encore ajouter un voeu bien
legitime de M. Dueret, qui merite d'etre pris en consideration

par la Societe et qui a sa place ici.
M. Ducret desire que l'on publie ä la fin de chaque

volume des Actes le catalogue de toutes les decouvertes faites
dans le pays, tant en specimens gdologiques, archeolo-
giques, de blason, de numismatique, que d'objets divers
d'antiquites, tableaux, gravures, etc., etc. Ces indications
se feraient sans preteriter le possesseur de l'objet trouvö
qui tiendrait ä le conserver dans sa collection. On men-
tionnerait la collection publique de Porrentruy ou de De-

lemont, ou de Bienne, ou telle autre collection particu-
liere (de MM. Quiquerez, Kohler, etc.,) dans laquellel'objet
se trouve, etc. De cette maniere l'elranger qui voudraitse
livrer h une etude archeologique, paleontologique,pourrait
facilement faire les recherches utiles h l'aide de ce
catalogue qu'il trouverait dans nos Actes.

<t Et d'ailleurs, s'ecrie M. Ducret, combien depersonnes
du pays savent que l'on a trouve les ossements d'un mam-
mouth dans les environs de Porrentruy et iiBellerive, ainsi
que dernierement dans le tunnel de Courtemautruy une
piece remarquable, un dauphin, echantillon rare et difficile

ä. obtenir pour notre musee, attendu que les ing<5-
nieurs ont recju l'ordre d'expedier a Berne toutes les
trouvailles importantes. »

« Malgre les fröquents appels du conservatcur, le musee
n'a regu que peu de dons. II n'y a pas meme un lievre,
ni un sanglier. Dans chaque ville le public se fait un plaisir
et un honneur d'enrichir le musee de tout ce qui peut
contribuer ä interesser les visiteurs. Ici, personne ne fait
de don pas möme la commune qui devrait cependant
songer ä l'embellissement de la ville par la creation d'uu
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mus6e des beaux-arts. A Montbeliard, par exemple, les
choses se passent bien difTeremment.» — A la suite de ce
chaleureux plaidoyer denotre habile conservateur, il est
decide de faireun appel dans lesjournauxet de lancer des

circulaires aux communes, aux bourgeoisies,"auxiamilles
capables de fournir des renseignements et de contribuer
ä etablir le catalogue en question et de fournir quelques
dons pour le musee. Esperons que l'annee prochaine le
25° volume des Actes temoignera du succes de ces
demarches.

La Societe d'emulation a maintenu ses bonnes relations
avec les Societes sceurs de la Suisse et de l'ancienne Se-

quanie. Plusieurs collogues se sont rendus le 8 mai & l'ai-
mable invitation de la Society d'emulation de Montbeliard.

Outre les articles publies par nos collögues dans l'An-
nuaire du Jura, dejä cites plus haut,etceux qui ont paru
dans les journaux quotidiens ou semi-hebdomadaire,
plusieurs revues de la Suisse et de l'etranger ont donnd
encore des travaux de societaires; ainsi, M. Quiquerez a ecrit
dans YIndicateur d'archeologie de Zurieh et dans la
Tribune du peuple MM. Ducret, Thurmann, Thiessing,
Stockmar, etc.

Messieurs et chers collegues, vous avez_pu vous con-
vaincre par ce rapide coup d'ceil rdtrospectif, par ce

trop court resumö de vos travaux, que la Societe d'emulation

continue ses louables traditions et que malgre Tin-
difference des uns et le silence regrettable de l'une ou
l'autre section, elle n'a pas degenerd ni demente des

sympathies qu'on lui a mainte fois temoigndes en Suisse et
ii l'etranger.

Puissent ces traditions se continuer, la Societe recevoir
d'intelligentes et valllantes recrues pour remplacer les
vides que l'impitoyable mort fait chaque annee dans nos

rangs. Puissent les diffdrentes sections se reveiller au
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souvenir des collegues defunts qui ont honore la Societe

par leurs travaux,. leurs sages conseils, et ainsi contribue
ä la prosperite publique du Jura bernois. Puissent-ils
enfin, ces jeunes societaires, marcher sur les traces de
leurs illustres devanciers dont les noms figurent dans nos
annales et donner ainsi ä la Societe d'emulation, belle
fdle de 28 ans, le succes, pour epoux constant et fidele.

Tels sont, Messieurs et honores collegues, les voeux
sinceres que fait votre secretaire en prenant congd du
protocole et tout en reclamant votre indulgence pour cette
dernihre redaction faite ä la veille d'un depart pour de

lointains parages et avec des preoccupations d'esprit fort
peu poetiques.

Porrentruy, 24 juillet 1875.

01. Pauchard, professeur.
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